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Les résultats scientifiques obtenus sur
l’étude AGRAOST / INRA-ENV Toulouse
sont confortés par les résultats obtenus
sur le terrain. Durant l’été 2013, une
étude sur l’autonomie des éleveurs 
laitiers de la zone du Ségala (Aveyron,
Cantal, Lot et Tarn) a été réalisée par
Yannick ANDRIEU, en stage à la SOBAC et
étudiant en licence professionnelle au
pôle de formation de Bernussou, une des
meilleures écoles françaises sur le ration-
nement des troupeaux.

Lors de cette étude comparant l’autono-
mie fourragère des éleveurs utilisateurs de
Bactériolit® et de Bactériosol® à l’autono-
mie des éleveurs des fermes de références
(réseau de l’Institut de l’élevage, chambre
d’agriculture Aveyron) ; sur 28 élevages
utilisateurs travaillant en partenariat avec
la SOBAC en moyenne depuis 9 ans, il res-
sort quelques résultats intéressants :

- 7,8 T de MS pour la surface fourragère
principale soit + 15 % par rapport aux
fermes de référence,
- Une moyenne économique laitière qui
passe de 7 612 kg contre 6 266 kg pour
les fermes de référence soit + 23 %.
- Réduction de la part de maïs dans 
l’assolement au profit des méteils et des
prairies multi-espèces afin d’améliorer
l’autonomie fourragère.

Observations générales : moins de refus,
moins de salissement, meilleure flore.

Ces résultats confirment ceux de l’étude
technico-économique de Marcel MAZOYER ,
Professeur émérite à AgroParisTech en
2005 qui démontrait l’amélioration du re-
venu des agriculteurs avec la technologie
Marcel Mézy ■

Merci à Yannick pour la qualité 
de son travail.

Étude sur l’autonomie des éleveurs laitiers
dans l’Aveyron, le Cantal, le Lot et le Tarn

Suite à ces résultats, une étude en 2012-2013
a été réalisée par l’école vétérinaire de Tou-
louse dans la chaire du professeur Enjalbert
(nutrition animale, INRA métabolisme, Inra-
INPT-ENSAT-ENVT, université de Toulouse).
L’objectif était d’étudier la valorisation des
fourrages au niveau du rumen des animaux.
En reprenant les modalités de l’essai d’Agraost
où la seule différence était l’apport du Bacté-
riolit® dans le fumier, Marlène BOYE, étu-
diante en thèse au sein de l’UMR INRA/ENV

Toulouse a mis en évidence une amélioration
de la digestibilité des fourrages au fumier en-
semencé de 8 %. Cette différence s’est vue au
niveau de la qualité des protéines.
Ce qui veut dire que non seulement, le sys-
tème Bactériosol®-Bactériolit® permet de
fournir plus d’UF et de PDI à l’hectare mais en
plus la valorisation dans le rumen des ani-
maux est accrue. Ces résultats confirment ceux
observés sur le terrain par Michel LEPERTEL ex-
pert en nutrition animale sur les bovins ■ 

Différents traitements sur l’essai
Sur 10 ans d’essais et 3,5 coupes en moyenne par an, la modalité fumier ensemencé au Bacté-
riolit® permet d’obtenir 8,9 T de MS par hectare et par an. En regardant l’aspect qualité, on
s’aperçoit qu’on améliore le nombre d’UGB nourri à l’hectare : on nourrit sur l’énergie comme
sur les protéines 0,8 UGB de plus par hectare et par an que le témoin.

BACTERIOLIT® 
mieux placé parmi 

14 pratiques différentes
Expérimentation menée depuis 10 ans en Belgique par Agraost 

sur prairies naturelles

Au haras de Manneville, Alain Plainfossé a tou-
jours été à l'écoute des progrès scientifiques
et technologiques en matière d'élevage équin.
Il y a quatre ans, il a commencé à travailler
avec la Sobac et dresse aujourd'hui un bilan
positif tout à fait satisfaisant et prometteur
de son expérience. 

“J'ai découvert la Sobac lors de la visite d'un éle-
vage de chevaux de selle dans la Manche en
2008. J'en avais visité plusieurs ce jour-là et l'un
d'eux m'avait particulièrement étonné par la
qualité de ses herbages. Ils étaient visiblement
plus beaux qu'ailleurs. J'ai demandé au proprié-
taire comment il préparait ses herbages et c'est
ainsi qu'il m'a parlé de la Sobac que j'ai alors
contactée. Je pense qu'à cette époque j'étais au
bout de mon histoire avec le chimique. Je n'étais
pas vraiment satisfait des engrais traditionnels
qui étaient très chers et ne semblaient pas amé-
liorer nos herbages pour autant. Nos dernières
analyses de terre avaient en effet révélé que le
sol était saturé à tous les niveaux et à partir de
ce moment-là, j'ai perdu confiance dans les
techniciens et autres vendeurs d'engrais. Nous
avons donc décidé d'arrêter les engrais chi-
miques et de fertiliser toute la surface avec Bac-
tériosol®. Nous avons aussitôt constaté que le
coût global des apports extérieurs destinés
aux sols avait diminué de moitié par rapport
au « chimique », ce qui n'est pas négligeable
dans le contexte actuel. Dès la première
année, en 2009, j'ai pu apprécier la différence.
La terre s'est visiblement débloquée et les
prairies sont apparues plus belles et plus 
propres avec une flore plus riche que précé-
demment. Habituellement, les juments restées
en pâture pendant tout l'été avaient besoin quo-
tidiennement à partir de juillet d'un complé-
ment en grain pour ne pas prendre le risque de
les voir perdre de l'état. A partir de 2010, nous
avons dû cesser cette distribution car les ju-
ments devenaient trop grasses montrant que
l'herbe de nos herbages était devenue plus riche
et nourrissante. Ce fût aussi une autre forme
d'économie tout à fait appréciable sur notre
budget “aliments”. Nous continuons néanmoins
nos apports en vitamines et minéraux. L'amélio-
ration de nos herbages était devenue tellement

évidente que je n'ai pas résisté au plaisir de faire
des photos de nos paddocks. Les parcelles sont
devenues plus propres, plus homogènes et
l'herbe y est plus fournie, plus dense. Il n'y avait
quasiment plus de rumex ni de chardons. 

Nous étions déjà très en pointe dans notre éle-
vage mais cela montre qu'il y a toujours des
choses à améliorer. A propos de ce qu'on peut
appeler la première génération Sobac, sur 17
poulains élevés dans ces paddocks, 16 d'entre
eux ont débuté en course à l'âge de deux ans
dont plusieurs avec de remarquables succès. Un
tel taux de précocité n'existait pas chez nous
avant et ça nous a interpellés. C'était sûrement
la preuve qu'à deux ans ces poulains avaient
déjà tous un organisme assez solide pour courir. 

Les parcelles sont devenues
plus propres, plus homo-
gènes et l'herbe y est 
plus fournie, plus dense. 
Il n'y avait quasiment plus
de rumex ni de chardons.

Nous sommes à notre quatrième saison avec la
Sobac, et je pense que les économies réalisées
sur le traitement des sols sont de l'ordre de 50 %
mais le plus important est l'amélioration quali-
tative réellement avérée de nos herbages, sans
parler de l'aspect écologique qui nous concerne
tous. On parle de plus en plus du procédé Sobac
dans le milieu de l'élevage du cheval et de nom-
breux éleveurs sont déjà utilisateurs ou ont l'in-
tention de passer au Bactériosol®. J'ai aussi été
contacté par des éleveurs irlandais qui sem-
blaient intéressés, laissant supposer que, proba-
blement, ils n’étaient pas pleinement satisfaits
de leurs méthodes d'amendement actuelles ■

Retrouvez d’autres témoignages
de vos confrères éleveurs sur :`
www.bacteriosol-sobac.com

“ Des poulains soudain 
plus précoces”

RÉSULTATS D’EXPÉRIMENTATIONS

Amélioration des fourrages 
avec Bactériosol® et Bactériolit®

Les éleveurs utilisent Bactériosol® ou
Bactériolit® sur leur surface fourragère
afin d’améliorer la qualité des fourrages
qu’ils récoltent. Les observations révè-
lent des prairies qui ont un meilleur équi-
libre graminées-légumineuses, moins de
refus et plus de diversité.

Une expérimentation à Agraost en Bel-
gique sur prairies naturelles montre depuis
10 ans l’intérêt sur le rendement et la qua-
lité des fourrages. Parmi 14 pratiques 
différentes (cf. tableau de droite), le traite-
ment avec Bactériolit® est le mieux placé.

CALVADOS
Alain Plainfossé 
Haras de Manneville 
à Banneville-la-Campagne 
Elevage de 90 chevaux 
pur-sang pour la compétition 
140 hectares 
dont 105 de prairies 

Utilisateur
depuis
2009

VU DANS 
LA PRESSE

EN 2013

CHEVAL ARABE NEWS

Types de matières
organiques

Dose d’azote apportée
par ces matières

Fumier de bovins 
composté

130 u N
170 u N
210 u N
250 u N
350 u N

Lisier de bovins

130 u N
170 u N
210 u N
250 u N
350 u N

Fumier pailleux frais 
de vaches laitières

170 u N

Fumier mou frais 
de vaches laitières

170 u N

Fumier de bovins 
au Bactériolit

170 u N

Compost de 
fumier biodynamique

130 u N

Traitement Rendements moyens en énergie 

en UFL/ha % du témoin
UGB/ha

(3000 UFL/UGB/an)
Témoin 5650 100% 1,88
Fumier c 

Bactériolit® 170 N
8028 142% 2,68

Traitement Rendements moyens en MAT 

en PBT/ha % du témoin
UGB/ha

(464 kg PBT/UGB/an)

Témoin 900 100% 1,94
Fumier c 

Bactériolit® 170 N
1261 140% 2,72


